
 

 

Triptyque des Offices (Andrea Mantegna) 

 
 Le peintre italien Andrea Mantegna (1431-1506), que j’ai découvert par cette œuvre, a réalisé en 1461, pour la 

chapelle d’un château situé à Mantoue en Italie, un ensemble de trois tableaux intitulé Triptyque des Offices et 

représentant l’adoration des mages, l’Ascension de Jésus et la circoncision de Jésus. C’est ce dernier que je 

voulais partager avec vous parce que je l’ai trouvé original à deux titres. 

 Mais avant tout, voici le verset 21 du chapitre 2 de l’Évangile selon saint Luc qui rapporte l’épisode 

représenté sur ce tableau : « Quand fut arrivé le huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de Jésus, le nom que 

l’ange lui avait donné avant sa conception. » Huit jours, donc, après la naissance de Jésus, la Sainte Vierge et saint 

Joseph viennent au Temple de Jérusalem pour obéir à la Loi juive qui leur prescrivait ce rite, et Jésus reçoit son 

Nom.  

Et voici le tableau1 d’Andrea Mantegna : 

 
Andrea Mantegna, Triptyque des Offices (détail), 1461, Galerie des Offices, Florence. 

                                                 
1 Vous pouvez le voir plus précisément par ce lien et en cliquant sur la partie de droite : 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Triptyque_des_Offices#/media/Fichier:Andrea_Mantegna_-_Trittico_-_Google_Art_Project.jpg 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Triptyque_des_Offices#/media/Fichier:Andrea_Mantegna_-_Trittico_-_Google_Art_Project.jpg


 

 

Dans la suite du chapitre 2 de l’Évangile selon saint Luc, aux versets 22 à 24, il est écrit : « Quand fut accompli le 

temps prescrit par la Loi de Moïse pour la purification, les parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, 

selon ce qui est écrit dans la Loi : ‘‘Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au Seigneur’’. Ils venaient aussi offrir le sacrifice 

prescrit par la Loi du Seigneur : un couple de tourterelles ou deux petites colombes. » Il s’agit là de l’évènement de la 

Présentation de Jésus au Temple, autre rite de la Loi juive appelé aussi « Rite de la Purification », qui a lieu 

quarante jours plus tard. 

 Le premier élément que j’ai donc trouvé original est celui d’avoir représenté à la fois la circoncision de Jésus, 

que l’on devine aisément grâce aux instruments que présente le servant au personnage du centre, et la 

Présentation de Jésus au Temple, que l’on devine cette fois, entre autres, par la présence des deux petites 

colombes, cachées dans un panier que tient saint Joseph (à gauche). J’ai peu vu de tableaux représentant 

l’épisode de la circoncision, mais j’ai supposé que réunir ces deux épisodes de la vie de Jésus était plutôt rare. 

 

 Voici la suite du récit écrit par saint Luc (versets 25 à 38) :  

« Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, qui attendait la consolation d’Israël, et 

l’Esprit Saint était sur lui. Il avait reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le 

Messie du Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les parents présentaient l’enfant Jésus pour se 

conformer au rite de la Loi qui le concernait, Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : ‘‘Maintenant, ô 

Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la 

face des peuples : lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël.’’ Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de 

ce qui était dit de lui. Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : ‘‘Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de 

beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les pensées 

qui viennent du cœur d’un grand nombre.’’ Il y avait aussi une femme prophète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser. Elle 

était très avancée en âge ; après sept ans de mariage, demeurée veuve, elle était arrivée à l’âge de quatre-vingt-quatre ans. Elle ne 

s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. Survenant à cette heure même, elle proclamait les 

louanges de Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. » 

 

 Nous avons justement présents dans ce tableau : saint Joseph ; la Sainte Vierge portant l’Enfant-Jésus ; saint 

Syméon, au centre ; la prophétesse Anne à droite accompagnée d’une autre femme ; deux enfants, dont l’un est 

un servant du Temple. Voici donc le second élément que je trouve particulièrement intéressant et original : le 

personnage qui s’apprête à pratiquer la circoncision est saint Syméon lui-même. Certes, cet homme est, comme 

le dit le texte, « un homme juste et religieux », mais celui-ci n’est pas connu pour être prêtre… J’ai cependant lu que 

représenter un prêtre opérant la circoncision dans le Temple de Jérusalem semblait être une erreur, car ce rite 

était plutôt une affaire de famille, réglée dans la famille et pouvant même être pratiqué par les parents eux-

mêmes2. Je n’ai évidemment pas les connaissances nécessaires pour savoir ce qu’il en est précisément pour la 

Sainte Famille, mais j’ai trouvé beau ce qui m’a paru alors être souligné par le mélange dans ce tableau de ces 

deux évènements : saint Syméon, cet homme qui « attendait la Consolation d’Israël » et sur lequel était l’Esprit Saint 

est « de la famille » de Jésus, de la Sainte Vierge et de saint Joseph. Un intime, et c’est pour cela qu’il pratiquerait 

ici lui-même le rite sur l’Enfant. Il ne s’agit que de mon interprétation, mais j’ai trouvé ce sens émouvant.   

 

 J’aime beaucoup la représentation de saint Syméon : sa longue barbe blanche ondulée, son visage paisible 

marqué par l’âge avec ses cernes et les rides au coin de l’œil. Son doux regard semble scruter profondément le 

Mystère qu’il contemple : cet Enfant, « Messie du Seigneur », « Salut préparé par Dieu à la face des peuples », « Lumière 

qui se révèle aux nations ». Je trouve bien réalisés également son long vêtement blanc plissé et la belle toge violette 

au liseré et motifs dorés. Je trouve qu’il dégage beaucoup de bienveillance et de sympathie.   

 

                                                 
2 https://fr.wikipedia.org/wiki/Circoncision_de_J%C3%A9sus 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Circoncision_de_J%C3%A9sus


 

 

 Quelques éléments m’interpellent. D’abord, le fait que le peintre ait représenté les deux personnages 

masculins voûtés. Serait-ce un code ou une habitude de l’époque ? Ensuite, le fait que la prophétesse Anne, la 

femme la plus âgée, n’a pas d’auréole, alors qu’elle « ne s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et 

la prière » et est donc évidemment sainte… Enfin, l’attitude de l’enfant regardant au sol est pour moi 

énigmatique. 

 La prophétesse Anne ne semble pas à l’écart de ce qui est vécu : elle porte sur son bras un linge, peut-être 

pour assister la Vierge Marie auprès de l’Enfant une fois que la circoncision sera réalisée.  

 Je remarque aussi tous les détails et motifs de décoration : marbre, fleurs, feuilles, fruits, ainsi que les deux 

scènes bibliques représentées : le sacrifice d’Abraham, et Moïse présentant les Tables de la Loi. 

Pour terminer, ce qui me touche le plus est l’échange vécu entre la Sainte Vierge et l’Enfant-Jésus. Celle qui 

vient d’entendre « Il sera un signe de contradiction et toi, ton âme sera traversée d’un glaive » est en pleine communion avec 

son Fils s’apprêtant à verser la première effusion de son Sang Très Précieux. Il s’accroche des deux mains à sa 

Mère, semblant vouloir puiser en Elle la force nécessaire, comme il le fera une trentaine d’années plus tard au 

Golgotha dans l’offrande de sa vie sur la Croix pour le Salut des hommes… 

 

Marguerite 

 

 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 

 

 


